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PALYNOLOGIE. — L'analyse pollinique permet de rapporter au Pléistocène 
inférieur un  dépôt littoral découvert à Lanmerin (Côtes-du-Nord). Note (*) 
de Mlle M a r i e - T h é r è s e  K e r f o u r n ,  présentée par  M. P ierre  Pruvost.

Un journal local a signalé en septem bre 1964 la découverte en Lanm erin 
d ’un banc d ’H uitres  fossiles lors du creusement d ’un puits ,  au lieu-dit 
Le P ont-R oux  dans la vallée du Guindy, à une douzaine de kilomètres 
en am ont de Tréguier où cette rivière se je tte  dans le Jaudy .

Le puits trave rse  i m  de sable très limoneux, 2 m  d’u n  sédim ent gris 
à grain fin très  calcaire et a t te in t ,  vers 3 m de profondeur, un  niveau 
très riche en coquilles d ’H uîtres  (Ostrea et Gryphea) au-delà duquel le 
creusement n ’a pas été poursuivi.

Le sédiment calcaire a l ’aspect de la tangue; comme elle, il est constitué 
d ’une phase dé tr i t iq u e  quartzeuse ayan t la granulom étrie d ’un limon 
et d ’une phase d ’origine organique : menus débris de coquilles, coccolithes, 
Foraminifères, sclérites d ’Ascidies et d ’Holothuries, spicules de Spongiaires 
calcaires et siliceux et Diatomées (4).

J u sq u ’à p résen t tou tes les tangues décrites dans le massif armoricain 
ont été rapportées  au F landrien. L ’altitude du gisement à Lanm erin 
(cote 24 m  N. G. F .) sur la carte d ’E tat-M ajor pour la vallée du Guindy, 
au voisinage du p u i ts  ne p a ra î t  guère compatible avec un âge flandrien. 
De même la présence des Gryphées va  à l ’encontre de cette hypothèse.

Quatre échantillons ont été prélevés dans le sédiment calcaire à différents 
niveaux afin d ’é tu d ie r  leur contenu pollinique. Les pollens sont assez 
nom breux dans les quatre  échantillons; il a toujours été possible de 
com pter plus de 226 pollens d ’arbre {fig.). Les assemblages polliniques 
des trois échantil lons inférieurs sont semblables : abondance du P in  {Pinus) 
et faibles pourcen tages  de Chêne {Quercus), d ’Aulne {Alnus), d ’Épicéa 
{Picea), de T suga ,  etc. Il existe quelques Ericacées : Erica, Empetrum. 
Les Chénopodiacées et les « hystrichosphères » sont abondantes. Le term e 
d’ « hystrichosphères  » est employé dans un sens très large pour désigner 
des microfossiles caractérisés par  une coque de na tu re  organique munie 
d’appendices p lus  ou moins nom breux et de forme variab le; leur étude 
détaillée sera re p r is e  ultérieurement. L ’échantillon supérieur renferme 
su rtou t des po llens  anémophiles : P in  et quelques Épicéa; les plantes 
herbacées sont ra re s ,  les Chénopodiacées et les « hystrichosphères » 
m anquent. La d isp a r i t io n  simultanée des Chénopodiacées et des « hystricho­
sphères » au s o m m e t  du dépôt m arque la fin des influences marines.

Un nombre a u s s i  restrein t d ’analyses rend l’in te rp ré ta tion  stratigra- 
phique difficile. L a  présence de pollens de Tsuga, bien qu’avec de faibles 
pourcentages, c o n d u i t  à situer le dépôt antérieurem ent au Cromérien. 
L’hypothèse d ’u n  rem an iem en t possible des pollens de Tsuga  semble peu 
probable, car o n  n e  rencontre pas d ’autres formes à affinité tertiaire.
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Une associa tion  pollinique identique à celle de Lanm erin  n ’a ju sq u ’à 

présent été reco n n u e  dans le Pléistocène inférieur, ni dans le Massif Central, 
ni en A ngleterre . Dans le Massif Central, les périodes tempérées sont 
caractérisées p a r  u n e  flore therm ophile avec de nombreuses Juglandacées : 
Carya, Pterocarya (Joursac, Lae Chambón, Senèze) [('), (:!), (''*)], les périodes 
plus froides par l a  dominance du Pin et des plantes herbacées : Graminées, 
Artemisia  (Senèze) (/|). E n  Angleterre, dans des conditions géographiques 
probablem ent a s se z  semblables à celles du gisement des Côtes-du-Nord,
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L anm erin  (Côtes-du-N ord).

pendan t les p h a se s  tempérées : Ludham ien (Tiglien) et Antien (Waalien) 
les arbres the rm oph ile s  sont mieux représentés, tandis  q u ’au cours du 
Thurnien (E buron ien )  et du Baventien (Ménapien), plus froids, les Éri- 
cacées sont plus fréquentes  [(5), (°)].

L ’abondance d e s  pollens de P in  et les faibles pourcentages de pollens 
de Quercus, A ln u s ,  Carpinus, m ontren t que le sédim ent de Lanm erin  
s’est déposé vers la  limite entre une période tempérée et une période froide.

D ’après les rense ignem ents  écrits de MM. Godwin et W est, il est possible 
que le dépôt se s i tu e  au passage du Ludham ien au Thurnien.

Les témoins d e  la végétation conservés dans le dépôt li t to ra l de Lanmerin 
m o n tren t  que l a  m er a a t te in t  la région nord de la Bretagne dès le début 
du Quaternaire, b ien  av an t  la transgression tyrrhénienne qui é ta it  consi­
dérée ju squ ’à p ré s e n t  comme la plus ancienne avancée m arine pos t­
pliocène.

(*) Séance du 21 décem bre 1964.
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